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Wien n'est plus désolant que de parcourir, au mo-, La quëstion est discutée. Le feu a ses ddfenseurs 
ment de la saison sèch 
et calcinées, où ne sub 
noircis. Pòurtant ce sp 
semble nalurel certains et-bien des gens sont per 
suadés de I'iitilité du feu-de brousse, ou, au mieux 
le considérent comme un ma! oécessaire. 
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I - SUR UNE PENTE NORMALEMENT COUVERTE..  . ,_ . . . 

- p u r  Z u  mise en culture - La brousse est plus le hérail. AprBa les prenlikres pluies les jeunes pous- 
rapidement et plus radicalPm'eui délruite p a l  le feu ses SoJ'tiront ainsi [)lus v i l e -  
que parle bull-doier e l  les frais sont nuls. - Enfin In p7.i~speclion miihière - a été autre- 
- ?)our Tégge'nérer lespi turages - qui, e n  f i n  de fois ulle cause importante mais qui a maintenant 

saison. sèche, sont deven us peu appélissnn ts pour pratiqttemenf disparu. 
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I II[ PUIS LES ,GP,EUX.. . . , . , f 

íi été entrepris dans d';iiitres térritoires. Pour. I , ,  
moment, ces études ont permis de recueillir r r n  ter- 

tain uombre de renseigoemei:ts et J ' i n d i c n t i o n s  q"i 
sont d'une grande ut i l i té .  

Les effets du feu dc brousse peuvent &tre classés 
en deux ciitégori+ : 
- effeh d i rwf s  - destruction de la forêt, mo- 

rli l ' i (+ntion des  esp6c.t.s herbacées, destruction de 
1'11 II ni Us. 

' 

. .  . .  





,Malheureusement en surface, en delruisan t .le 
ouvert vhgétal, le feu détruit l’humus présent; et 
ussi l’humus fu tur ,  qui ne scra pas remplacé par 
es,apports de la végétation. Il y a donc appauvris- 

sement certain dans ce domaine. C’est pourquoi 
dans la‘ majeure partie des cas, les sols de l’fle 
manquent d’humus. 

On prétend, ce qui est vrai, que le feu apporte 
_des éldments fertilisaní3 par leb cendres qu’il 1%’ w e .  
.D’abord cet apport est minime et  d’autre part, les 
sols calédoniéns ont besoins de beaucoup plus d’tiu- 
mus que de matière minérales. lis perdent donc in- 
finiment plus qLi’iIsne reçoivent. 

( _ ,  

De plus, la perte d’humus, grand fixateur des 
6lBments nutritifs c’ans le soì, a pour conséquence 

- d e  diminuer l’aptitude d’un sol a retenir l’eau, 
aussi bien que les engrais, dont l’efficacité décroit 

I alors rapidement. I 

Mais là ne s’arrête pas l‘action du feu sur le sol. 

En effet. le feutrage végétal détruit, le sol reste 
à nu, saris protection contre le  soleil et la pluie, 
dont l’actinn brutale et alternde modifie la couche 
superficielle d u  sol, bien plus que la chaleur du 
feu. 

Le s o l d  frappant directement le sol, accèlère 
es réactions chimiques, provoquant un épuisement 
DIUS rmide‘  des ressources de la terre. L‘eau de 

Parce que ’précisément, du fait de sa faible süpei 
ficie et de la disposition de son relief,,la Calédoni 
a Lin réseau hydrographique très ‘ pclrticulier : de 
ijvibres courtes, I k profil acceqtué et dont les em 
bouchures son t,souvent ensablées; 

Pour pallier celte mauvaise disposition naturelle, 
il eu‘t fallu jalousement préserver les pentes ‘et 
leur couvert végétal, afin de leur faire jouer au  
maximnm leur rôle régulateur. Au lieu de cela, tout 
est dénudé, et dénudé, surtoat par le feu. 

11 ne semble donc pas que l’on puisse trouver ici 
d’arguments sérieux en faveur d u  feu de brousse Il 
constitue souvent une solution de facilité; et ne 
procure que de maigres avantag2s en comparaison 
des dég$ts qu’il occasicnne. 

Malhcureusomect, la lutte contre le feu de brous- 
se est difficile, car les moyens materiels sont inexis- 
tants, mais fussen t-ils importants, qu’ils n’auraient 
que peu d’efficacitd, tant que les gens de la brous- 
se n’auront pas compris - ou admis - le carac- 
tère des plus nuisibles du feu en Nouvelle Cal+donie. . 

E n  effet, la première chose à éviter, c’est d’occa- 
sionner un feu, car .  il est à .peu près impossible de I 
l’arrêter, sauf dans les cas graves, dans un secteur . 
bien déterminé, lorsq~i’il menace des habitariois , 

. I  

par exemple. Même colons-qui ne veulent brû- 
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Le Concours de 1952 de la Machine Agricole, A 
Parip,a été l’occasion d’un prodig!eux succés ponr 
le moteur sémi-Diese1,employé comme force motri- 
ce de matériel agricole, principalement de tracteurs 
à toute échelle de puissance : petit nigleur poùr les 
engins de la classe des Foi*dson, moyen moteiir, 
atteignant et dépaisant GO CV 

Ce succés auprés des agriculteurs est justifié a11 

point de reconnaìtre que c’est dor5navan t-par excel- 
lence, le moteur agricole. . 

FranSois Ecorchon, u n  enfant de notre lerrifoire, 
ingéilieur mécanicien principal de la Marine Na- 
tionale, profésseür à l’dcole des élbvcs mécaniciens 
d e  la Marine, a écrit u n  livre qui fait autorit6 en 
matiere de moteur semi-Diesel, d a w  lequel on peut 
lire ces lignes : 

(c Le moteur semi-.Diesel est né de la difficulté 
,i( rencontrée à l’origine dans Is réalisation des mo- 
cc teurs Diesel de faibles puissances,, simples el rus- 

- <( tiques, pour assurer u n  service proloogé sans 
(( soins d’aucun spécialiste. et J e  I’augmenta‘tion 

- 

- .  

-(( incessante du prix ‘des essences de pétrole D.- 

L’énorme succés des trkcteurs semi-Deisel’est con- 
crktisé par le fait que l’Amérique qui met, tousles 
ans, en circ1:lalion (tu marché, des dizaines de mil- 
liers de Fordsou, d e  tracteurs de toutes puissances, 
(le lwlldozers, n achelé, en (( off-shore en France 
des milliers de lracteurs semi-Diesel pour les culti- 
v a  te u rs a m6ric;i ins. 

C’est que le moteur semi-Diesel, employé dans 
le matériel agricole, est simple, robuste, résjstant, 
économique. consumant ilne grande variélé de car- 
burants, e t  pouvant èhe  réparé par des mécaniciens 
non spécialisés. 

Le moteur semi-Diesel n’a qu’un cylindre dans la 
plupart des tracteurs agricoles et, par  conséquent, 
qu’an seuì injecteur de combustible pulvérisé, cet 
injecteur pouvant être une simple pompe. 

Le cylindre du.  moteur semi-Diesel fonctibitn 
- u n e  pression heaucoup plus faible que les 4 cy1 
dres du moteur Diesel, d’où usure beaucoup moinu 
dre : un piston de mote 
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